

[image: figure]





Appelés à la sainteté




APPELÉS À LA
SAINTETÉ

Conférences de Carême 2010
Cathédrale Saint-Jean de Perpignan

Préface de Mgr André Marceau




© mai 2010,

ISBN 978-2-360400-05-8

ISBN epub 9791033604167

Éditions Artège

11, rue du Bastion Saint-François – 66000 Perpignan

www.artegespiritualite.fr




Avant-propos

Chers amis,

Encouragé par notre Évêque, qui a bien voulu nous introduire au message de ces cinq conférences (cf. préface), le projet de ces conférences de carême s’adossait à une idée simple : retrouver l’élan et l’intuition du bienheureux Frédéric Ozanam et du Père Lacordaire, réconcilier par l’éloquence et l’intelligence nos contemporains avec l’enseignement de l’Église, souvent incompris parce que mal compris, souvent méconnu parce que mal connu.

Il eut été impossible de ne pas vouloir publier le texte de conférences si belles et si profondes, et dont le fil implicite n’était autre que la sainteté, prise non pas tant comme l’idéal insaisissable qui paralyse l’homme encore assez lucide, que comme l’expérience d’une rencontre avec Dieu, l’expérience de celui qui dit « Mon Seigneur » au Tout-Puissant, et qui, dans un geste d’abandon, finit par lui concéder le nom de « Père ». Le vieux jansénisme français ou le jeune puritanisme anglo-saxon, si prompts à nous faire glisser le long de nos pentes naturelles, ne résistent pas au message si lumineux de la Sainte Ecriture.

Décidément, depuis le XIIIe siècle, nos Frères Prêcheurs, à la suite de saint Dominique, tout à l’honneur de Celui qu’ils servent et au réconfort de ceux à qui ils parlent, ont su se mettre à la hauteur des temps. L’âme humaine est toujours la même, elle a toujours besoin des mêmes choses, mais l’âme humaine contemporaine a ses propres peurs qu’il faut aider à vaincre, ses propres défis qu’il faut aider à relever. Les Dominicains éternels savent parler aux hommes d’aujourd’hui.

La sainteté est l’horizon de la vie d’un homme à qui Dieu n’a pas fait que donner l’être, mais qu’il a aussi appelé à partager Sa vie. L’homme est vocation en lui-même. La sainteté n’est autre que le mystère de Son appel en chacun de nous et la grâce de lui donner son achèvement en nous. Le Verbe fait chair unit l’attribut divin à la condition humaine au point que, par l’Esprit consolateur, sa condition même l’ouvre à sa vocation. Appelé à la sainteté, l’homme fait de sa vie une réponse, un évangile écrit en lettres de sang, d’un sang concrètement versé pour lui. De lecteur, il se fait écrivain.

Que les Frères Prêcheurs soient infiniment remerciés et puisse la lecture de ces cinq conférences affermir votre foi et éclairer votre recherche.

† Père Grégory Woimbée

Curé




Préface « Donner à voir Dieu »

Cette expression d’un des prédicateurs qualifie pour moi ce parcours qui a été heureusement proposé en la cathédrale de Perpignan au gré des dimanches de Carême.

Semaine après semaine, une halte :

- pour reprendre souffle alors que se profile déjà la fête de Pâques.

- pour mieux parcourir le chemin du Carême qui, loin d’être route de tristesse, ouvre sur l’éclatant Alleluia annonçant que « Christ est Vivant » et donne à tout baptisé de laisser monter en lui cette joie qui éclatera avec le chant de l’Exultet.

- pour d’ « oasis en oasis », comme en une traversée du désert, se laisser conduire par l’Esprit qui fait vivre.

Le Carême est un temps de conversion pour les baptisés.

La conversion,

n’est-ce pas tout simplement se laisser recentrer sur le fondamental d’une vie baptismale : « se laisser travailler par le jardinier qu’est l’Esprit Saint afin que notre cœur donne du fruit » (1ère conférence) ?

Cette déprise de nous-mêmes est l’attitude première de la conversion.

C’est donc apprendre sans cesse à se « laisser aller » au souffle de l’Esprit qui fait de tous les baptisés des « créatures nouvelles ».

C’est se laisser travailler par l’Esprit pour « donner à voir Dieu » et « montrer Dieu à l’œuvre dans l’homme » (1ère conférence).

« Jésus conduit au désert par l’Esprit… » (Mt 4, 1)

Au seuil de sa vie publique, il attestera de son choix pour le Père et la Mission reçue. Il a « donné à voir » le Père jusqu’à l’extrême : « Père, Tout est accompli » et « il rendit l’Esprit ». (Jn 19, 28-30)

Ce parcours de Carême nous remet face à la réalité de notre vie de baptisé :

« Pensez que vous êtes morts au péché et vivants pour Dieu en Jésus Christ » (Ro, 6).

Plongés dans la mort et la résurrection avec le Christ, notre vocation baptismale est bien d’être des Vivants en Jésus Christ : « Il [Dieu] nous a choisi en Lui [Jésus] avant la fondation du monde pour que nous soyons saints et irréprochables sous son regard dans l’amour » (Eph 1, 3-4)

La très riche constitution dogmatique conciliaire De Ecclesia « Lumen Gentium » souligne de manière forte l’appel universel à la sainteté.

« Maître divin et modèle de toute perfection, le Seigneur Jésus a enseigné à tous et chacun de ses disciples, quelque soit leur condition, cette sainteté de vie dont il est à la fois l’initiateur et le consommateur : “Vous donc, soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait.” » (Mt 5, 48) (L.G. 40…)

Nous convertir c’est entrer toujours plus en vie « chrétienne », c’est-à-dire « par Lui, avec Lui, en Lui » : Vivants en Jésus Christ.

C’est donner toujours plus ampleur à notre baptême…le déployer d’année en année. C’est parcourir notre vie comme un chemin de bonheur (2ème conférence) sur lequel se noue encore plus fortement notre rencontre avec Jésus, « Maître en sainteté », Celui par qui notre vie devient toujours plus ellemême capable de « montrer le visage de Dieu ». C’est ce qu’on fait les saints. Ils ont été des vivants pour Dieu.

« Si, par le baptême dans sa mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle. » (Ro, 6)

Se convertir, c’est se renouveler sans cesse en notre humanité.

« Quiconque suit le Christ, homme parfait, devient lui-même plus homme. » (G.S n° 41 § 1)

Suivre le Christ, lui « le Chemin », c’est accéder progressivement à la « Vérité » de nos existences d’hommes et à la plénitude de notre « Vie ».

« En réalité, le mystère de l’homme ne s’éclaire vraiment que dans le mystère du Verbe incarné. » (G.S n°22 §1)

Vivre un chemin de conversion, c’est se tour-ner vers Lui, « image du Dieu Invisible » (Col 1, 15) « qui a restauré dans la descendance d’Abraham la ressemblance divine, altérée dans le premier péché » (G.S n°22 §2).

Vivre un chemin de conversion, c’est ré-investir sans cesse le chemin de l’Évangile comme Bonne Nouvelle.

La liturgie l’annonce dans une des formules d’imposition des cendres ainsi que dès le premier dimanche de Carême (B) : « Convertissez-vous et croyez à la bonne nouvelle. » (Mc 1, 15)

Au cœur de la démarche de la conversion, comme une Bonne Nouvelle, retentit cette invitation à recueillir « quelques miettes de la table éternelle de la miséricorde de Dieu » (2ème conférence).

La conversion ouvre à l’espérance. Et ces paroles nous rejoignent : « le pécheur pardonné, qui se laisse sauver, c’est l’homme qui se regarde et regarde ses frères avec le regard même de Dieu ».

Le regard de Dieu appelle à vivre, tel celui du Christ vers Pierre (Lc 22…).

La conversion est appel à vivre en aimant notre vie, la vie que Dieu nous a donnée.

Aimer notre vie, c’est vouloir porter ce don de Dieu « à son achèvement » pour notre bonheur et dire la réussite de Sa création : « Dieu vit que cela était bon. »

« Devenir un saint selon le cœur de Dieu » demande de faire le choix de se « laisser enseigner par le Verbe ».

Le chemin des Béatitudes est cette charte du bonheur proposé par le Christ…à sa suite.

Son chemin est exode… passage : du « salaud » au Saint.

Son chemin est déjà victoire pour nous.

Trop souvent, nos limites, notre péché, le Mal, obscurcissent nos horizons.

Notre vision de nous-mêmes est marquée par cette approche négative et dévalorisante de notre nature humaine.

Pourtant, notre vie est le lieu de notre salut. Il est déjà acquis en Jésus Christ mort et ressuscité.

La sainteté est en même temps appel à entendre et réponse à donner par les choix et les engagements de notre vie.

Vivre à l’école du Christ est la meilleure façon d’apprendre à vivre en homme et de travailler avec tous les hommes à faire de ce monde qui passe un signe du Royaume qui vient.

Nul plus que le Christ ne croit en l’avenir de l’homme et à l’avènement des cieux nouveaux et d’une terre nouvelle.

La sainteté est l’accomplissement de l’homme.

Elle est à la mesure de l’amour qui soulève une vie, l’oriente et la transforme.

† André MARCEAU

Evêque de Perpignan-Elne
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